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Un espace atrophié
Courants et majorité : 1926-1933

Au sor tir de Tours, une iden ti té
re cons truc trice pour struc tu rer
la SFIO
L’issue du Congrès de Tours est connue, la nais sance du Parti com‐ 
mu niste lon gue ment com men tée. A contra rio, fi na le ment peu de
cher cheurs se sont pen chés sur les mo da li tés de conti nua tion de la
SFIO, la plu part se conten tant de re prendre l’an tienne du dis cours de
Léon Blum à Tours sur la « vieille mai son ». Pour tant se joue dans les
séances des 30 et 31 dé cembre 1920 la re dé fi ni tion des bases iden ti‐ 
taires du so cia lisme fran çais après deux se cousses ma jeures, la
guerre, la scis sion 1. Porté par Paul Faure et Jean Lon guet, le débat est
clair  : il faut main te nir le parti conti nué à gauche sans céder aux si‐ 
rènes du par ti ci pa tion nisme, de l‘in té gra tion à la Ré pu blique vou lue
par les cou rants de droite de la SFIO. Cette vo lon té re fon da trice se
situe au tour de ce champ d’ex pé rience qu’est l’unité « à gauche » de
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1905, créent une mé moire de l’unité spé ci fique au Parti so cia liste,
pro pose comme stra té gie la re fon da tion de l’unité de tout le mou ve‐ 
ment so cia liste en te nant compte des le çons de la guerre [Louise
Sau mon neau de meure au Parti, Le Po pu laire]. En somme, l’iden ti té
re cons truite de la SFIO du 31 dé cembre 1920 est une iden ti té «  re‐
cons truc trice » tra duite dans la com po si tion des or ganes di ri geants
élus. La pré émi nence des membres du Co mi té de re cons truc tion se
re trouve dans la com po si tion de la Com mis sion Ad mi nis tra tive Per‐ 
ma nente (CAP) puisque 15 an ciens « re cons truc teurs » s’y re trouvent
pour 9 ré sis tants (4 de la nuance Léon Blum, 5 de la nuance Pierre Re‐ 
nau del 2. La mé moire de l’unité consti tue le fon de ment prin ci pal de
l’ac cord passé entre des frac tions op po sées vio lem ment les mois pré‐ 
cé dents. Dans ce cadre, la guerre dis pa raît, les conflits entre ma jo ri‐ 
taires et mi no ri taires sont tus pour main te nir une or ga ni sa tion com‐ 
mune. Ce pen dant, si le cli vage de la guerre est tu au ni veau na tio nal,
il re naît sur le plan de l’In ter na tio nal, les re cons truc teurs, au tour de
Jean Lon guet, de Paul Faure, mezzo voce, sou haitent la créa tion d’une
nou velle In ter na tio nale ca pable de tirer les le çons de la guerre en dé‐ 
non çant les po li tiques d’Union sa crée, par ti cipent de fait à la créa tion
de l’UPSAI (l’Union des Par tis So cia listes pour l’Ac tion In ter na tio‐ 
nale 3), dont le choix est de créer un centre ca pable de re faire l’unité
des so cia listes, des re li quats de la Deuxième In ter na tio nale à la Troi‐ 
sième In ter na tio nale [Paul Faure, La confé rence de Vienne, l'Ave nir].
La cor res pon dance de ce choix au ni veau na tio nal est le refus de se
lais ser en traî ner dans une coa li tion ré pu bli caine op po sé au Bloc na‐ 
tio nal, consi dé rée comme une dé via tion à droite [Jean Lon guet, Pas
de dé via tion à droite, Le Po pu laire, 5 mars 1921]. Cela passe par un
sou tien aux can di da tures com mu nistes quand cela est né ces saire.
[Jean Lon guet, Marty can di dat de la tra di tion ré pu bli caine]. L’échec
de l'UP SAI abou tit à la créa tion de l’In ter na tio nale Ou vrière et So cia‐ 
liste en mai 1923 à Ham bourg par fu sion de la Deuxième In ter na tio‐ 
nale et de l’IOS. Cet échec ren voie les te nants de l’iden ti té re cons‐ 
truc trice à une im passe stra té gique et les oblige à se concen trer sur
la scène na tio nale, face à une ma jo ri té d’Union na tio nale au Par le‐ 
ment contre la quelle se struc ture une al liance à gauche, des ra di caux
aux ré pu bli cains so cia listes les quels font des ap pels de pied aux so‐ 
cia listes pour re joindre un Car tel, seul sus cep tible de battre la droite
aux élec tions de 1924.
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Un es pace atro phié
La pers pec tive des élec tions lé gis la tives de 1924 noue un débat im‐
por tant au sein de la SFIO sur la ma nière dont le Parti doit se pré sen‐ 
ter au scru tin. Celui- ci dure deux ans, voit la gauche «  re cons truc‐ 
trice » dis pa raître tant les mots d’ordre d’unité sont ca ducs de vant le
refus com mu niste, de vant la vo lon té de battre le Bloc na tio nal. La dif‐ 
fé rence gauche/droite se joue sur un autre re gistre, l’in té gra tion ou
l’au to no mie dans le sys tème po li tique. En ce sens, le débat se jour
prin ci pa le ment au sein des ins tances di ri geantes de la SFIO, Com mis‐ 
sion Ad mi nis tra tive Per ma nente (CAP), Groupe Par le men taire so cia‐ 
liste. L’échéance de 1924 donne un dé bou ché concret à la contro verse
so cia liste. Le choix ar rê té au Congrès de Mar seille de 1924 est celui
du « Car tel d’une mi nute » : l’al liance avec le reste de la gauche mais
sans pro gramme com mun. Aussi, la CAP doit- elle sta tuer sur le cas de
chaque dé par te ment pour don ner son aval aux pro po si tions des fé dé‐ 
ra tions  : celles- ci re couvrent trois mo da li tés, l’in té gra tion sur des
listes de Car tel (47 cas), l’al liance avec l’Union So cia liste Com mu niste
(trois cas), l’au to no mie (16 cas). Les deux der niers cas re couvrent les
orien ta tions d’au to no mie de la gauche so cia liste dans sys tème po li‐ 
tique Elles in diquent bien la dif fi cul té pour la gauche so cia liste à
peser sur les élec tions afin d’im po ser sa pra tique, son peu d’in fluence
sur la conjonc ture. Es pé rée, an non cée, la vic toire du Car tel des
gauches en voie 104 dé pu tés au groupe so cia liste à la Chambre [Paul
Faure, le sens des élec tions fran çaises, Le Po pu laire, 21 mai 1924]. Les
so cia listes dé cident à la quasi- unanimité le sou tien sans par ti ci pa tion
ce qui im plique le vote du bud get. L’al liance élec to rale se dis tend en
1925, se dé fait dé fi ni ti ve ment au tour nant 1925-1926 mais la sé quence
voit une of fen sive de la droite so cia liste, re ven di quant la par ti ci pa tion
au pou voir pour «  réa li ser  ». Pour cela, elle pré co nise une nou velle
or ga ni sa tion du parti à la quelle s'op pose la gauche so cia liste [Conseil
na tio nal. Ré or ga ni sa tion ad mi nis tra tive du parti, Le Po pu laire, 6 no‐ 
vembre 1925]. L’iden ti té re cons truc tive dis pa raît dé fi ni ti ve ment à ce
mo ment comme sup port de dé fi ni tion de la gauche so cia liste.

2



1920-1933 : la gauche socialiste entre majorité et courants

Cou rants et ma jo ri té : 1926-1933
La dis pa ri tion de l’iden ti té re cons truc trice né ces site ré amé na ge‐ 
ments tant au ni veau de l’or ga ni sa tion que de la re cherche d’un nou‐ 
veau dis cours. Alors re naissent les ten dances or ga ni sées au tour de
pu bli ca tions, trois en deux ans dans l’es pace de la gauche so cia liste :
l’Etin celle So cia liste, la Cor res pon dance so cia liste en 1926, la Ba taille
So cia liste en 1927 4. A côté de cette struc tu ra tion en cou rants, le se‐ 
cré ta riat construit sa propre lé gi ti mi té dans sa lutte contre la droite.
Quand sa pres sion se fait forte au tour de la par ti ci pa tion, l’al liance se
noue entre la gauche et le se cré ta riat au tour du main tien de l’au to no‐ 
mie so cia liste : alors se crée un es pace large. A contra rio, lorsque l’in‐ 
té gra tion à la Ré pu blique ne si gni fie plus la dis pa ri tion de la SFIO
comme parti propre, les liens se dis tendent, la gauche se ré duit aux
di men sions des ten dances4. Du mi lieu des an nées 1920 à la scission- 
exclusion des néo- socialistes en 1933, ce double mou ve ment struc‐ 
ture l’es pace de la gauche so cia liste au tour de la ques tion du pou voir,
point prin ci pal de dif fé ren cia tion in terne au so cia lisme uni fié. Chro‐ 
no lo gi que ment, cette pe tite ten dance est la pre mière à se construire.
Son ini tia teur, Mau rice Mau rin an nonce la créa tion d’un nou vel or‐ 
gane de presse, l’Etin celle so cia liste dans une lettre du 10 avril 1925.
Am bi tieux, ce pro gramme de ras sem ble ment des gauches échoue
dans sa vo lon té de co or don ner les op po si tions au sein du Parti so cia‐ 
liste. En effet, des par ti ci pa tions an non cées, seule celle de Jean Zy‐ 
rom ski se confirme dans les nu mé ros de l’Etin celle so cia liste. Quelles
ex pli ca tions don ner à cet échec par tiel  ? Le per son nage de Mau rin,
concep teur prin ci pal du jour nal sus ci tait la mé fiance chez nombre de
so cia listes. Sur tout, en ce prin temps 1925, la né ces si té d’un re grou pe‐ 
ment étroit ne semble pas s’im po ser pour des mi li tants de gauche. En
ce prin temps 1926, situé à gauche, un autre groupe se struc ture à
par tir d’une pu bli ca tion la Cor res pon dance so cia liste. De durée ré‐ 
duite, de mai à dé cembre 1926, la Cor res pon dance so cia liste se créé
dans une conjonc ture où l’iden ti té fon dée à Tours ne porte plus la
sfio, où les pro po si tions de Léon Blum dé gagent un es pace concep‐ 
tuel d’unité du parti, où la droite so cia liste conçoit son pro jet comme
ave nir pour le Parti so cia liste. Face à ce triple défi, le se cré ta riat, des
mi li tants se re con nais sant à gauche choi sissent d’af fir mer leurs
concep tions an crées sur la tra di tion, l’au to no mie dans la Ré pu blique.
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La Cor res pon dance so cia liste cesse sa pu bli ca tion à la fin de 1926 pour
deux rai sons  : re pa ru tion du Po pu laire, éloi gne ment du dan ger de la
par ti ci pa tion. Brève, l’exis tence de la Cor res pon dance voit l’in ven tion
du pa trio tisme de parti ins tru ment au ser vice du se cré ta riat, outil
d’ex clu sion, d’in ser tion de la SFIO [Paul Faure, Le pa trio tisme de parti,
La Cor res pon dance so cia liste, 22 mai 1926]. La fin de la Cor res pon‐ 
dance ne laisse pas seule l’es sur l’es pace de la gauche so cia liste. Des
par ti sans de la pu bli ca tion née en mai 1926 lancent à leur tour une
ten dance en dé cembre 1926- janvier 1927 : la Ba taille so cia liste [Dé cla‐ 
ra tion. Ce que nous vou lons, la Ba taille so cia liste, 10 juin 1927]. La no‐ 
va tion de la ten dance re pose sur la dis tinc tion de deux plans d’in ser‐ 
tion : le po li tique et le so cial. Le pre mier ni veau re con naît la place du
so cia lisme dans la Ré pu blique, le se cond ex té rio rise par la construc‐ 
tion des or ga ni sa tions propres à la classe ou vrière, parti, as so cia tions,
syn di cats, co opé ra tives. Après cette af fir ma tion, à l’égale du parti, la
ten dance doit se dé fi nir par rap port aux ra di caux, aux com mu nistes.
L’unité po li tique ou vrière sert de base à la dé fi ni tion des re la tions
avec le Parti com mu niste. Si la po li tique de l’In ter na tio nale com mu‐ 
niste, des bol che viks est fer me ment condam née, le so cia lisme doit
conti nuer à ma ni fes ter son es prit de classe pour faire dis pa raître
«  l’es prit de secte  » dans le mou ve ment ou vrier. Cette orien ta tion
d’unité po li tique ou vrière condamne la stra té gie com mu niste afin de
ne pas don ner prise à de nou velles scis sions. Mais le pro blème le plus
im por tant pour la gauche so cia liste est la contrainte des pro po si tions
sans cesse re nou ve lées de par ti ci pa tion au gou ver ne ment de 1929 à
1933. La lutte entre droite et gauche se dé roule sur deux plans. Le
pre mier est lié au re nou vel le ment de crises in ternes dues à la ré pé ti‐ 
tion de de mande de par ti ci pa tion en pro ve nance des ra di caux [Paul
Faure, Glis se ment à droite, le Po pu laire, 7 jan vier 1928]. La plu part des
Conseils na tio naux, des congrès sont consa crés à ce pro blème, ja mais
réglé tant la pres sion ex té rieure ou in terne de la droite so cia liste est
forte. L’autre consé quence du conflit est la mo di fi ca tion de l’es pace à
gauche de la SFIO avec l’al liance étroite contrac tée entre le se cré ta‐ 
riat et la Ba taille so cia liste5. Cette al liance se joue dans la ré af fir ma‐ 
tion de la tra di tion so cia liste en par ti cu lier du gues disme [Liste des
par ti ci pants ef fec tifs et ex cu sés à la pre mière réunion des Amis de la
So cié té Jules Guesde tenue le 22 juin 1933]. L’af fron te ment se conclut
par l’ex clu sion d’une frac tion des dé pu tés néos- socialistes, selon un
pro ces sus étalé du prin temps à l’au tomne 1933.
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1  En ce sens, la théo rie de re cons truc tion de la SFIO au tour de Léon Blum
et du Co mi té de ré sis tance so cia liste ap pa raît comme une pers pec tive sur‐ 
dé ter mi née par l’ap pré cia tion du dis cours de Léon Blum. Sté phane Cour tois,
Marc Lazar, His toire du Parti com mu niste fran çais, Paris, PUF, 1995, p.67

2  Le Congrès de Tours, p.681.

3  Des élé ments existent dans  : Alain Ber gou nioux, «  L’IOS entre les deux
guerres, L’In ter na tio nale So cia liste, Paris, Edi tions ou vrières, 1983  ; Mi chel
Drey fus, L’Eu rope des so cia listes, Bruxelles, Com plexe, 1991 ; Maria So ko lo va,
Les congrès de l’In ter na tio nale so cia liste entre les deux guerres mon diales,
Paris, Im pri me rie Meyer- Ruelle, 1953. Les ou vrages et ar ticles spé cia li sés
sur ce re grou pe ment in ter na tio nal sont : Al bert Don neur, His toire de l’Union
des Par tis So cia listes pour l’ac tion in ter na tio nale (1920-1923), Lau sanne, Uni‐ 
ver si té lau ren tienne, On ta rio, 1967. Peter Jan ko witsch, «  L’In ter na tio nale
deux et demie », Aus tria ca, N° spé cial l’aus tro marxisme, nos tal gie et ou re‐ 
nais sance ? (2), Mars 1983.

4  Ce ba lan ce ment chro no lo gique se re trouve chez Eric Na daud, Une ten‐
dance de la SFIO : la Ba taille So cia liste (1921-1933), thèse d’his toire, Uni ver si‐ 
té de Paris X, 1988. Cha pitre IV : La BS ten dance Jean Zy rom skiste 1927-1929.
Cha pitre V  : La «  grande  » BS. Coa li tion de toute la gauche anti- 
participationniste (no vembre 1929- novembre 1933).
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